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LE CENTENAIRE DE CLAUDE BERNARD AU COLLÈGE DE FRANCE 
Les tempêtes de neige. - ̂ Nombreux Français décorés par Quillaume 11 

Une Exploitation 
désastreuse 

Nous nous sommes élevés trop de fois 
contre l'Etatisme pour ne pas souligner, 
par quelques commentaires, les graves ré­
vélations que nous apporte la Cour des 
Comptes sur la gestion de l'administration 
des chemins de fer de l'Etat et sur les 
procédés de comptabilité en usage sur ce 
réseau. 

Chacun sait que l'Etat exploite cher, et 
cela seul suffirait à repodlber tontes les 
vel'éités de la main-mise par lui sur l'in­
dustrie privée. 

On pouvait croire cependant que l'Etat se 
surveillerait cette fois-ci, précisément parce 
qu'il avait promis de faire du réseau de 
l'Ouest qu'il rachetait, un réseau modèle. 
Or. il-w'en a rien été; la vérité, qui appa­
raît aujourd'hui dépoui'lée de tout artifice 
démontre, à n'en pas douter, que le rachat 
de l'Ouest a été, au point de vue industriel, 
une grossière erreur et, au point de vue 
économique, une lourde faute. 

A h ! ce rachat! que n'at-on pas dit à ce 
sujet. C'était, au dire du ministre des Fi­
nances, une opération b'anehe; au dire de 
M. Clemenceau, qui porte la responsabilité 
de cette folle opération, c'était une œuvre 
de progrès qui devait assurer la prospérité 
at'x régions que desservait de son mieux 
l""->tinête Compagnie de l'Ouest. 

Et pour obtenir le vote du Sénat, qui ré-
s: t i i t contre une telle entreprise, quelle 
prrisïon n'a-t-on pas exercée sur lui 'Chacun 
sait d'ai'leurs que le vote du Sénat est 
resté essentiellement douteux, à tel . point 
crue le lm'etnain, à l'Officiel, la majorité 
• J tran formait en minorité par suite des 
r«x"«fermions. Qu'importe, le Rachat de 
l 'O ' st était un fait acquis et le ier janvier 
ionq. l'Etat prenait la direction du Réseau 
pour en faire le Ré«eau modèle tant vanté 
dans les discours officiels. 

Or, jusqu'à ce que M. Briand ait appelé 
à la tête de ce restau M. Caveil le, ingénieur 
h '>i'e et compétent, ce fut un désastre On 
s livrait à des expériences incohérentes; à 
des excès de vitesse, comme si l'on eut 
vou'u saboter les voies et ruiner le maté­
riel. Le résu'tat ne se fit pas attendre : on 
ma-cha de catastrophes en catastrophes ; 
pour un peu, chaque voyageur, avant de 
prendre le train, eut agi sagement en fai­
sant son testament. 

Reconnaissons qu'avec le distingué direc­
teur actuel, les choses ont changé de face. 
>fn-- si IVxploitation est meileure, c'est au 
pr'v 9c sacrée s financiers inouïs 

S — J ' quVn cin~| ans — l'exercice 1913 
es* ' n • ffet le c.'miuièie de "e.vp'oitation 
PV "Ftat — le rléf-cit l e VOuest-Etat s'est, 
élew' à 327 misions et demi, dont 85 mil- i 
lions et demi pour rqn, et ce, malgré l'aug- , 
mentation très réelle du trafic. 

Quant au budget extraordinaire — dépen- I 
ses do premier étab'issement, gros travaux ; 
— alirrv rtté "ar Vomprunt, il s'élève pour 
c~« cinq années à 851 mil ions, dont 184 mil­
lions p'ur 1913. 

C'est le gaspHage. c'est le gouffre. 
Mais la Cour d<s Comptes nous apprend 

enco'e autre chose dans son rapport sur 
les comptes de l'exercice 1911. 

Il y a d'aboTd un retard tout à fait anor­
mal apporté par l'administration du réseau 
dans la' production des comptes. Ces comp­
tes du caissier général, on ne peut pas les 
avoir. Par exemple, ceux de la gestion IQII 
auraient dû parvenir à la Cour des Comp­
tes avant ''e 1er novembre ig ir , i ls n'ont 
été reçus que le 27 février 1013. Or, depuis 
IOOQ. tors les ans, c'est la même chose. 

D'ailleurs, sur l'Ouest-Etat, on ne se gêne 
pas. On encrage des dépenses sans l'auto­
risation des Chambres, et l'on dépasse sans 
compter les crédits autorisés, dans des pro­
portions énormes. C'est ainsi qu'une somme 
de 2.102.000 francs a été engagée pour l'exé­
cution de mesures non autorisées au préa­
lable par le Parlement. 

Mais l'administration du chemin de fer 
de l ' E u t serait au-dessus des lois; en tous 
les cas, elle s'en passe. Ainsi, elle est con 
vaincue, par la Cour des Comptes, d'avoir 
réduit fictivement le déficit de son exploita­
tion, pour le dissimuler, pour empêcher 
toute comparaison claire et loyale avec l'ex­
ploitation de» Compagnies privées. 

Comment s'y prend-elle? C'est simple. 
Jusqu'à la'toi du 13 juillet 1911, c'était 

la caisse centrale du Trésor qui acquittait 
les dépenses du budget extraordinaire. Ces 
avances, le Trésor les consentait sans inté­
rêt «ans aucune espèce de charge» pour le 
réseau. Vint la loi de juillet 1911 qui décida 
qpe les dépenses extraordinaires feraient 
l'objet d'avance» du Trésor productives d'in­
térêt et remboursées le plus rapidement pos-
sib e par de» émissions d'obligations. 

Croyez-vous que le Réseau modèie se con­
forma à cette loi? Point. Jusqu'au 1er jan­
vier 191a, le Trésor continua ses avances, 
•ans intérêt; il avança de la sorte t t i mil­
lions 87X.181 francs, et l'administration du 
Vif n n'ouvrit aucun compte d'avances, 
contrairement aux prescription» légales et 
ne vers* aucun intérêt an Trésor en dépit 
des exigences de la loi de juillet 1911. La 
Cour de» Comptes en conclut ceci : 

En laissant improductive» d'intérêt, du 
11 juillet au J I décembre 1011, les n a mil­
lion* d'tvsnet» 4«ites par le Trésor au ré­
seau de l'Etat, celui-ci a violi formellement 
une prescription de le loi; c'est des intérêts 
et de l'amortissement de cette somme que 
le déficit a été artificiellement diminué, et 
ce pour fausser la situation, pour empêcher 
tcmtecotnnaraison sérienee entre le» résul­
tats de imgttioa de l'Etat et de celle des 

dépenses de premier établissement mises à 
part — ressort pour cette année à 85 mil­
lions et demi qui pèseront sur les finances 
publiques et sur le budget général à une 
heure où la crise financière est particuliè­
rement grave, où le Trésor s'épuise et où 
l'on cherche en vain des expédients pour 
prolonger la situation. 11 faut avouer que 
l'Etat n'avait pas besoin de se créer cette 
clarge de plus. 

Qui donc la lui a imposée ? Qui donc avait 
inscrit le Rachat de l'Ouest dans son pro­
gramme ? Qui, si ce n'est encore et toujours 
le parti radical? 

LA ROUVRAYK. 

B U L L E T I N 
30 déownbre. 

M. Poincaré a assisté, au Collège de 
France, au centenaire de Claude Bernard. 

Les gaziers vont se prononcer sur la ques­
tion de la grève. 

Des tempêtes de neige sont signalées par­
tout, en France et à l'étranger. 

La reine douairière de Suède vient de 
mourir. 

La commission chargée de rédiger le pro­
gramme de la nouvelle Fédéra ion, s'est 
réunie mardi après-midi. 

A l'occasion de l'accident de GrisoUes, 
Cvi'lavme II a envoyé son por'rait à M. 
FJienne et a distribué des décorations. 

La Question 
DES 

Avions militaires 

INFORMATIONS 

du 
Malgré cet procédé» 
1 kuiajat ttémûn -

blâmables, le déficit 
de 

Mouvement administratif 
Paris 30 décembre — On annonce ciu'on t a-

vallle activement au ministère de 1 mtëri ur ai 
mouvement uretectoral. qui a pour poim île d. p.»rt 
les nominations de M. Dupont, fl. préfet du Ga d, 
comme chef rie cabinet ilu président du Conse 1 et 
celle de M Morain, pr.'fet de la fiauie-Vienne 
comme directeur du personnel au ministère de l'In­
térieur. 

M. Doumarti • reçoit lai Préfet! 
Paris. 30 décembre — M. Doumergu, président 

du Conseil, a reçu les Préjets de la Lozère, de la 
Gironde, des Deux-Sèvres et des Vos es. 

Réunion du Coneell d'amirauté 
Paris 30 décembre — M. Monts, ministre de la 

Marine, a réuni aujourd'hui pour la première lois 
le Conseil d'amirauté. Dans la séance lui a duré 
une heure et demie environ, le Conseil s'est occupé 
des diverses questions relatives au recrutement des 
officiers et à leur formation. 

Mort d'un ancien député 
Paris. 30 décembre. — On annonce la mort de 

M Stanislas Ferrand. ancien député de la Seine, 
directeur du Journal • Le Bâtiment ». 

Vit anarchiste antimilltarlato 
Paris. 30 décembre. — L anarchiste Capmarty qui 

-.'tai inculpé de provocation d- militaires à la dé­
sobéissance vient d'être condamné par la dixième 
chambre correctionnelle à un an de prison et 100 fr. 
d'amende. 

tin vapeur renfloué 
Varseille. r» décember. — On annonce que le 

vapeur • Mate Fraissinet » échoué à Ismid vje..t 
d'être renlloué. 

Un monument aui Aliaoiena-Lorraint 
Paris. 30 décembre — Le conseil munirlpal a 

déridé qu'un monument aux Al aciens Lorrains se­
rait érigé sur la place Lalayette. 

Les cheminots d'AlMoa-Lorraine 
Strasbourg", 30 d eembre. — Les cheminots à" Al 

sace-Lorralne ont tenu une aran* e réunion a Stra -
bmrg à laquelle assistaient 1400 Uélév'ué . Il n'y 
avait aucun déi-uté socialiste. Les orateurs ont 
exprimé le mécontentement des cheminots i la 
suite du refus du pouv. rnement d'aur t̂nenter leur 
traitement. Un voeu a été adopté < n ce -ens. 

L'inauguration d* la basilique constant!nienne 

Rome, 30 décembre. — La basilique constantl-
nienne. dont la preml' rv pierre fut posée 1 an der­
nier, près du pont MUTlo, a été in&uçurte solen­
nellement ce matin. Touies les congrégations reli­
gieuses et les séminaires assistaient a la pr -cession 
qui s'e-t déroul--* devant une ass;s'ance nombreuse. 
Lof lice a été célébré par le cardinal Cassetta. 

Le maintien de la classe en Rusai* 
Saint-Pétersbourg. 30 décembre. — On confirme 

que le gouvernement russe maintient P'jur un nou­
veau délai de trois mois la cla-se qui aurait du 
être libérée en octobre. Il disposera donc Jusqu au 
printemps de quatre classes sous les drapeaux. 

Le tuer* en Italie 
Rome, 30 décembre. — Le cartel italien des sucres 

vient d'aviser la convenUon de Bruxelles qu'il 
réduira ses exportations, a dater du 1- janvier, de 
façon a équtllbr r la production et la consomma­
tion Le cartel a d'ailleurs ces pourparlers avec la 
raffinerie de Pontelongo. qui n'a pas adhéré a 
l'union, afin qu'elle s'unisse a lui en vue de la 
réduction demandée. 
L'eiplasion du torplllaur espagnol < Cartnagan* > 

Madrid. 30 décembre. — L'équipage du torp.lleur 
espagnol, dont une chaudière fit, hier, explosion, 
oempte quinze matelots blessés, dont cinq griève­
ment. 

L'attaque d'un* mission allemande 

Berlin, 30 • décembre. — D'après un télégramme 
qu'on vient de recevoir du gouverneur de la nou­
velle Guinée allemande, il est confirma q»e les 
Indigènes dans le Neu Mecklemhour» ont attaqué 
l'expédition fore t'ère de MM. De.nln er tt Ktmpi; 
cinq miliciens Indliènes et quatre porteurs ont été 
tués. Contrairement à des nou\elles de source pri­
vée, l'Inspecteur en chef Delnlnger et le sous-
Inspecteur Kempf sont sauts. 

CHOSES A AUTRES 
La Joeonde revient à Paria dans un comparti­

ment téservé. 
_ Et sûrement pas celui des * dames seules >. 

* * * 
La» très dieitngue» experts qui ont identifié 

la Joeonde ont pousse leur étude d'une façon ei 
complète, qu'ils ont pu définir l'étoffe de la 
robe. 

_ Ah! *t c'était? 
Tjn» robe en tussor du Louvre. 

La pasrion n'at que le nom poli du vice. 
Octave Fsuuxarr. 

Conse i l d«s M i n i s t r e s 
Pari», 30 décembre. — Le» ministres e t 

sous-secrétaires d'Etat se sont réunis, ce 
matin à l'Elysée, »ous la présidence de M. 
Poincaré. 

Le Conseil s est occupé de 1 expédition 
de» affaira» courante». Mîf Malvy e t Le-
bntn opf nù\ vu*** * Umx w * è 
l'twpoaitw» « • *>«»• 

LES RÉSULTATS DE L'ENQUÊTE 
DU SÉNA TEUR REYMOND 

Paris, 30 décembre. — Le bureau du Co­
mité national de l'aviation s'est réuni au-

LES QUOTIDIENNES 

La prochaine 
bataille 

M. REYMOND 

jovtrd'hui. Le sénateur -Reymond a donné 
lecture du résultat de l'enquête contradic­
toire qui a été poursuivie au sujet de la 
question des avions militaires. Il ressort du 
rapport du sénateur Reymond, que les 
avions de la souscription nationale ont bien 
été commandés en sus des avions budgé­
taires. 

Aujourd'hui, il devrait y avoir 811 avions 
construits; il existe entre ce chiffre et celui 
de 751, donné par Chalais-Meudon, une dif­
férence de 60 appareTs. Or, si l'on considère 
que chacun des 154 avions achetés par l'Etat 
pour le compte de la souscription nationale, 
a coûté 15.000 francs environ, on s'aperçoit 
mie la somme de i.iro.ooo frnncs qui a dû 
être fournie par les fonds budgétaires, cor­
respond à peu nrès exactement au prix des 
60 avions achetés en moins sur les fonds 
budgétaires. 

T.a discussion sur ce point peut donc être 
considérée comme close. 

L E S P A R T I S S'ORGANISENT 

A la KQMli Féiératioa politique 
Paris, 30 décembre. — La commission 

chargée de préparer les statuts et de rédiger 
le programme de la nouve.le Fédération 
d'Union républicaine s'est réunie cet après-
midi à trois heures, chez M. Joseph Reinach, 
6, rue Van-Dyck. Les membres de la com­
mission : MM. Aristide Briand, Louis Bar-
thou, Landry, Frayssinet, Delaroche-Vernet, 
Charles Leboucq, Delpierre, Honnorat, Be-
nazet, Chaumet, J. Reinach, Loiirties, Bar­
bier, Peyronnet, Pierre Baudin, Chéron et 
Henry Bérenger étaient tous pn.-sents. 

A l'issue de la re.mion la n^te suivante 
a été communiquée . 

La commission d'organisation désignée 
dans la réunion prépantoire fie la rue d'En-
ghien, a tenu, aujourd'hui, une séance au 
cours de laqu'el'e elle a arrêté les termes gé­
néraux d'une déc'a/ation et les principes 
essentiels des statuts du nouveau groupe­
ment. La déc'aration et les statuts seront 
arrêtés définitivement dans une réunion qui 
aura lieu vendredi prochain; ces projets se­
ront soumis à l'assemblée générale qui se 
tiendra dès la rentrée des Chambres. 

A L'ALLIANCE DÉMOCRATIQUE 

Paris, 30 décembre. — La commission exe­
cutive du parti républicain démocratique 
s'est réunie hier après-midi. 

Malgré l'absence de M. Ad. Carnot elle 
s'est préoccupée de la situation résu tant des 
décisions prises à la réunion de la rue d'En-
ghien. La plupart des membres parlemen­
taires de la commission étaient présents, no­
tamment MM. Barthou, Jean Dupuy, Ché­
ron, Antony Ratier, Chaumet, Viger, Sieg­
fried, Guillier, etc. 

L'examen de la situation a donné lieu à 
un échange de vues auquel prirent part no­
tamment ,MM. Barthou et Viger. La .plupart 
des orateurs estimèrent qu'en présence de 
l'œuvre tentée, le parti républicain démo­
cratique devait se borner, pour l'instant, à 
suivre les efforts du nouveau groupe parle­
mentaire. 

Nous ne sommes prûs qu'à six mois des 
élections générales. La bataille est proche. 
Il y a de la poudre dans l'air. 

Les partis s'agitent : 
La droite, 

, Qui bclte 
Einbol.e, 
Déboîte 
Ses preux. , 
La gauebe. 
Qui fauche, 
Ëmhaucbe, 
Débauche 
Ses gueux. 
Le centre. 
Qui rentre 
Son centre. 
Reste entre 
Les deux. 

Depuis que Gustave Nadaud écrivit ce cou­
plet satirique, il n'y a pas grand'chose de 

i changé dans la situation politique de la 
France. Les groupes sont seulement un peu 
plus nombreux et un peu moins importants. 
On y parle toujours beaucoup et on y fait 
fort peu de besogne, surtout de besogne 

! utile. 
i Nous allons entendre pendant six mois les 
I boniments les p'us extraordinaires. Xous 
' assisterons, gratuitement, à la comédie élec 

torale qui sert de lever de rideau à la co-
I médie parlementaire. Tous les Mangin sane 
' casque d'or chercheront à nous glisser vr 

bulletin de vote dans la main, en nous pro­
mettant tout et même un peu plus. 

Au milieu de tous ces charlatans de la 
politique, il nous faudra faire effort pour 
reconnaître le candidat sérieux, ce'ui qui 
vit pour son pays et non de son pays; le 

.candidat qui représente une doctrine, des li-
' bertés, tin • programme, et non celui qni 

personnifie des ambitions ,des appétits ou 
des intérêts. 

Les socialistes sont déjà entrés en cam­
pagne. A vrai dire, ils y sont toujours, et 
une période électorale n'est pour eux qu'un 
incident du grand combat qu'ils livrent à 
toutes les institutions. Ils sont toujours en 
guerre et c'est le secret de leur force. 

A gauche, les radicaux tentent, aujour­
d'hui, un suprême effort pour se réorganiser 
et conserver le pouvoir obtenu par surprise. 

Pour lutter contre les unifiés de M. Jaurès 
et ceux de M. Caillaux, qui forment le ba­
taillon des démagogues, un certain nombre 
de républici ins, venus des groupements 
avancés, m a s décidés à faire triompher, 
malgré la rue de Valois et l'Humanité, une 
politique nationale, se sont fédérés en une 
association. 

Les républicains modérés et libéraux con­
servent, eux, leurs anciennes organisations. 
Celles-ci ont lait leurs preuves et il suffit 
de les perfectionner pour lutter efficacement, 
au nom du droit commun, de la justice, de 
la liberté et du patriotisme, en faveur d'une 
Républiqne ouverte à tous, une République 
vraiment républicaine, et pour une France 
toujours plus unie, plus forte et plus res­
pectée. 

Et c'est encore quelques vers du chan­
sonnier ronbaisien qui me reviennent à la 
mémoire quand je pense à la çr-aurle ra^e de 
mai prochain vers le Palais-Bourbon : 

Mon neflt-flls. truand vous lirez l'histoire 
De ce temr>?-ct. 

Vous ne saurez ce *7ue vons devez croire; 
Mais vous w m ceci : 

Que nous avons été vlct'mes 
Des avocats et des rhétpurs. 
Qui nous conduiraient PUT abîmes 
En flaeomant leurs anfl'te"»*: 
Qu'ils Jona'ent ÎIV»C les pr^W'mes 
On les grands esprits sont Iranls; 

Ivres de leur gl-lre et d'eux-mêmes. 
Indifférents à leur pays. 

Maurice Aubert. 

APRÈS LA MORT DE MENÉLIK 

Etat grtïi i l l ' i iwatrist Taïtoo 
Addi-Sabbafca, ?o décembre. — LV'af de 

l'impératrice Taïtou s'est aggravé. La mort 
de Ménélik paraît lui avoir donné un coup 
fatal. La gravité de l'état de l'impératrice a 
été confirmée aux légations européennes. 

La disparition de Taïtou qui est âgée de 
76 ans, simplifierait probablement la diffi­
culté de la succession parce quelle suppri­
merait l'élément principal d'opposition à 
Jeassu. 

RETOUR DE H. SARRAOT 
Saïgon, 30 décembre. — M. Albert Sartaut, 

gouverneur général de l'Indo-Chine, a 

M O R T 
de la Reine lojnr l ra de S U N B 

Stockholm, 30 décembre. — La reine 
douairière Sophie, veuve du roi Oscar, 

Le Centenaire 
de Claude Bernard 

LA REINE SOPHIE 

mère du roi Gustave V. est morte ce ma­
tin. Elle était née princesse de .Natsau, en 
1836, et avait épousé le futur roi <J3ca.r, en 
1857. 

*•» 

L'Explo&ion de Meui.ly 
LES PISTES. — LES DÉCATS 

Paris, 30 décembre. — En dehors de la 
personne suspectée, dès hier, qui est sur­
nommée le Rouquin, et qui avait envoyé des 
lettres de menaces à M. Boutry, une autre 
piste intéressante serait suivie. Les d'g.ùs, 
commis par l'explosif, seraient considérab.es. 
Tous les carreaux de l'ate.ier vitré ont sauti s; 
le châssis de fer de la croisée a éié arraché 
et tordu par endroits. 

Les brûlures que porte, à la face, et à !a 
partie supérieure du crime, le jeune Roubi-
nowitch sont des plus sérieuses, et son état 
est grave, sans touteiois être alarmant. On 
craint qu'il ne perde complètement un ceil. 

A PROPOS DE L ACCIDENT 
DV MAJOR WINJERFEU) 

Dons e t décora t ions 
de làuii iaume I I 

M. ALBERT SARRAUT 

quitté le Tonkin aujourd'hui. Il s'embar-
quera le 3 janvier à Saïjoa pour la France 

Paris, 30'décembre. — En reconpaissante 
des soins dévoués, dont le major WinttriUd i> 
été entouré, en France, l'Empereur Oui. au 
me a fait remettre, à M. Etienne, ancien mi­
nistre de la Guerre, un de ses portraits. 

Des distinctions honorifiques ont été dé­
cernées au général Grasiani, au colonel Du­
pont, à plusieurs officiers de l'Etat-major, 
au général de division Martin, au m-idecin en 
chef Collmet, à Toulouse, au Préfet et au se­
crétaire général du Tarn-et-Garonne, et a*» 
médecins civils et militaires qui ont prodi­
gué leurs soins au blessé; aux infirmiers et 
ordonnances, aux gendarmes et agents de 
Grisolles. 

L'empereur a, en outre, fait parvenir des 
souvenirs personnels à M. et Mme Massot, 
à M. Massot père, chez qui le major fut 
soigné après son accident; au docteur Roy, 
à Mme Voivenel, à Mme Ronge, au lieute­
nant Malick, à MM. Lavaste et Magnol, aux 
agents des postes de Grisolles. 

L'Empereur a également fait remettre, au 
maire de la commune de Grisolles, la somme 
de 6.000 francs, pour les œuvres de bienfai­
sance de la commune. 

LE PRINCE 
0'OETTINCEN WALLERSTEIN 

A MUNTAUBAN 
Montauban, 30 décembre. — Lt prince 

d'Œttingen Wallerstein, secrétaire de l'am­
bassade d'Allemagne, à Paris, est arrivé, ce. 
matin. Il a été reçu à la gare par IL Seibel, 
chef de cabinet, représentant le préfet. Le 
prince est venu pour remettre l'Aigle rouge 
de 2e classe à M. Charbon, préfet; l'Aig'e 
rouge de 3e classe à M. Broca, secrétaire gé­
néral, et la Couronne de Prusse de 2e classe 
au docteur Petit, de Montauban. 

Le prince s'est rendu à neuf heures et de­
mie, à Grisolles, auprès du lientenant-eo'o-
nel de Winterfeld, pour remettre les déco­
rations ou les souvenirs aux personnes qui 
s'étaient intéressées à la santé du b'essé. 
De nombreux habitants ont reçu des sou­
venirs. Mme Massot, chez qui le blessé est 
soigné, a reçu un magnifique service à thé 
de la part de l'envoereur. 

Le colonel de Winterfeld est en pleine con­
valescence. 

«*»s 

LA CON2UÎTE DE L'AIR 
VEDRINE* AU CAIRE 

Il «st préaanté * Lord KRoHamr 
Le Caire, 30/ décembre. — M. Defraoce, 

ministre de France en Egypte, a présenté, 
ce matin, l'aviateur Védrines à lord Kit-
chener. 

L ' œ u v r e du savant pnjttmut 
Une cérémonie au Collège de 
France.- L'arrivée du Président 
de la République. - Les discours 

Paris, 30 décembre. — En présence du pré­
sident de la République a eu lieu, cet après-
midi, au Collège de France, la commémora­
tion du centième anniversaire de la nais­
sance de Claude Bernard, qui fat un des plu» 
illustres professeurs de ui glorieuse mai «an-
Cette cérémonie aurait dû avoir lien il y » 
quelques mois, mais certaines circonstances 
l'ont fait ajourner jusqu'à aujourd'hui. 

Claude Bernard est né, en effet, le 12 juil­
let 1813. Suppléant de Magendie an Collège 
de France en 1847, membre de l'Académie 
des Sciences en 1854, professeur de physk* 
logie générale à la Faculté des Sciences de 
Paris en 1854, professeur de médecine au 
Collège de France en 1855, membre de l'Aca­
démie de médecine en 1856 membre de l'Aca­
démie française en 1868, professeur de physi» 
logie générale au Muséum en 1868, séna­
teur en 1869, il mourait à Paris le 10 févriei 
1878, à peine âgé de 65 ans. Telles sont les 
étapes de cette carrière sientifique, étapes 
qui correspondent presque toutes à une dé­
couverte : recherchas sur les phénomènes 
chimiques de la digest'on; études sur la 
fonction glycoeénique du foie; sur la patbo-
eénie du diabète sucré; sur l'embryogénie 
et la phvsiologie. 

La cérémonie d'aujourd'hui a «rardé nu 
caractère de profonde intimité. Trois centa 
personnes à peine y assistaient. 

L'ARRIVÉE 
DU PRÉSIDENT de la RÉPUBLIQUE 

Le président de la République est arrive 
à deux heures et demie dans ia cour rl'hrji 
ueur du Collège de France. A sa descente de 
voiture, il a été salué par MM. Paul Dea-
jhanel, président de la Chambre des députés; 
V'iviani, ministre de l'instruction publique; 
Maurice Croiset, membre de l'Institut, ad­
ministrateur du Collège de France. 

Il a été conduit dans l'amphithéâtre où ù 
a pris place au premier rang de l'assistance. 
A ses côtés se trouvaient MM. Paul Descha-
nel; Doumer et Ribot, sénateurs; Liard, 
vice-recteur de l'Académie de Paris; Bayet, 
Lucien Poincaré et Gasquet, directeurs an 
ministère de l'instruction publique; Van 
Ticghem, secrétaire perpétuel de l'Acadé­
mie des sciences; docteur Roux, directeur de 
l'Institut Pasteur; Edmond Perrier, direc­
teur du Muséum; Landouzy, Croiset, Ap-
pell, doyens des Facultés de médecine, des 
'cttres et des sciences; MM. Lépine, Pain-
'evé, députés; les professeurs du Collège de 
France, ainsi qu'un certain nombre de mem­
bres de l'Institut et de professeurs de Fa-
ou'tés. 

En face du président, derrière une mo­
leste table recouverte du traditionne1 tapis 
vert, se tenaient MM. Viviani, Maurice 
Croiset. ainsi que les autres savants qui ont 
•'te -hnrsrés rie cé^b'-er la mémoire de Oaude 
Homard : MM. Perjrson. président de l'Aca-
rV>mie <1°« sciences morales et politiques; 
Dastre. He;:ne<ruv et d'Arsonval, mer-bres 
de l'Institut et de l'Académie de médecine. 

LES DISCOURS 
M. Maurice Croiset ouvrit la série des dis-

o u r s , en sauunt les hôtes au collège de 
France. 

M. Henri Bergson, professeur de philoso­
phie niclerne au C e ège de France, a ex­
posé d'une manière générale l'influence de 
Ciaude Bernard sur l'esprit de son temps. . 

M. Dastre, .membre de l'Institut, profes­
seur de physiolojrie à la Sorbonne, s'est sur . 
tout préoccupé a," montrer l'influence de 
Claude Bernard su»' les études physiologi­
ques. 11 a rappelé, surtout l'importance des 
travaux de Claude Bernard sur la fonction 
glycogénique du foie et ,>nr les nerfs vaso-
moteurs. 

M. Henneguy, professeur d'embryogénie 
comparée au Collège de France, s'est attaché 
à montrer l'influence de Claude Bernard sut 
les recherches modernes de l'embryogénie. 

M. d'Arsonval, qui fut l'élève puis le pré» 
parateur de Claude Bernard, a parlé au nom 
des anciens disciples du martre. 

M. Viviani salua le travail des savants 
qui nonrsmvent leur but an milieu de toute» 
les difficultés et fit l'é'oge de la méthode 
expérimentale de Claude Bernard. 

——as»- •• » ' 

Les Intempéries 
EN FRANCE 

TEMPÊTES DE NEIGE A PARIS* 
ET EN PROVINCE 

Paris, 30 décembre. — La neige qui, de­
puis trois jours, est tombée en abondance. 
provoque une crue rapide des fleuves et r'viè-
res, qui s'est manifestée, à Paris, par une 
hausse sensible de la Seine. Le service de« 
bateaux parisiens a été interrompu. 

Quimper, 30 décembre. — Une violente 
tempête sévit sur les côtes du Finistère. Toue 
les bateaux de pêche ont dû regagner leur» -
ports d'attache. 

Béziers, 30 décembre. — La neige tomba . 
abondamment dans les hauts plateaux de l'ar­
rondissement. La circulation est devenue dif­
ficile en certains endroits. ^_ 4 

Perpignan, 30 décembre. — Une tempête 
de neige s'est abattue sur toute la ^région-
Le thermomètre est descendu, dans certain» 
cantons montagneux, à 20 degrés au des­
sous de zéro. On signale des cas de congé» 
tion, produits par le froid. 

Yssingeaux, 30 décembre. — La neige « A 


